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NOUVEL ESSAI 


SUR LES 


TERRAINS PRIMAIRES 


DU 


DÉPARTEMENT DE L'HÉRAULT 


CLASSIFICATION DES TERRAINS SILURIENS 


Les Terrains Anciens ont subi, à lravers les âges géologi- 
ques, le contre-coup de toutes les Révolutions du Globe. Dans 
les pays les mieux connus et les plus classiques, leurs meil- 
leures coupes sont incomplètes, bouleversées par les phéno- 
mènes orogéniques, interrompues par les épanchements de 
roches éruptives. La série primaire est très confuse partout. 

Dans le département de l'Hérault, les Terrains Primaires 
sont très tourmentés aussi, et leur interprétation a longtemps 
donné lieu à de grandes confusions. La stratigraphic est faus- 
sée depuis Cassagnoles jusqu'à Cabrières, dans les gisements 
qui furent le plus tôt et le mieux étudiés; des plis-failles y 
mettent en contact des formations d'âge divers; des renverse- 
ments y montrent les Terrains dans l’ordre inverse de leur 
dépôt ; des chevauchements, rappelant les écailles des régions 
charriées, exagèrent, dans des mouvements de faible ampli- 
tude, mais plusieurs fois répétés, les difficultés des tectoniques 
les plus ardues. 

Heureusement la nature avait réservé, en des points peu 
accessibles, oubliés des géologues, inédits jusqu'au moment 
de mes premières recherches, deux coupes d’une importance 
extrème. Ces coupes, se complétant l’une l’autre, éclairent les 
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successions voisines; elles comblent les lacunes, et redres- 
sent les erreurs de la littérature géologique; elles montrent 
tous les étages siluriens se succédant régulièrement, sans 
interruption, sans replis, avec des gradations insensibles dans 
les caractères pétrographiques ; en dehors d’une dernière 
lacune, qui sera sans doute bientôt comblée, elles donnent un 
ensemble paléontologique exceptionnel, avec une succession 
graduelle des faunes, poursuivant leur évolution dans des 
mers largement ouvertes et jamais interrompues. Elles per- 
mettent d'établir une classification méthodique, dans une 
série normale, complète, très sûre, unique pour la France, et 
unique pour le monde primaire: Siluria français, encore 
méconnu et sans autorité dans la littérature, mais s’affirmant, 
sur le Terrain, plus net et plus précis que celui de Murchison. 

La première de ces coupes s'étend depuis Coulouma jus- 
qu'aux basses Combes de Barroubio, depuis le Cambrien infé- 
rieur jusqu'au Trémadocien supérieur. Placée à ma porte, dans 
ma propriété pour sa plus grande part, sur des chemins que 
je devais parcourir tous les jours, elle me révéla, dès mes 
premiers débuts, une succession nouvelle que je publiai, en 
1893, dans ma première note de géologie: De St-Chinian à 
Coulouma. 

La seconde s'étend des bois de l'Escougoussou, jusqu'au 
Mont Peyroux, en coupant, sous St-Nazaire de Ladarez, la 
vallée du Landayran, depuis le Trémadocien jusqu'aux Grès 
Caradociens de l'Ordovicien Supérieur. Je la fis connaître, 
l’année d’après, dans ma seconde étude : Cambrien et Arenig. 

Les deux notes intervertissaient sur plusieurs points les 
classifications admises jusque-là. Elles furent acceptées par 
les uns avec une grande faveur; elles furent combattues par 
les autres avec une extrême dureté. Depuis lors, j'ai poursuivi 
mes recherches, en vingt ans de recherches ininterrompues. 
Je pourrai aujourd'hui compléter et justifier mes coupes par 
la découverte de faunes nouvelles, préciser les successions, 
corriger des fautes d’accolade et de terminologie. Mais la 
montagne n’a pas changé ; je n'ai qu'à confirmer mes coupes 
dans leur intégrité. 
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SYSTÈME CAMBRIEN 


Le Cambrien montre, dans l'Hérault, en plus de deux mille 
mètres de puissance, la succession ininterrompue de ses 
étages et de ses sous-étages. Il est beaucoup plus net que le 
Cambrien classique de la Grande Bretagne et de la Bohême ; 
il a plus d'ampleur que celui des Etats Scandinaves et du 
Canada. 


Cambrien Inférieur. —  Géorgien. 
_ Le Grès à Olenellus de Marcory 


Le Géorgien est essentiellement constitué dans la Montagne 
de Marcory, par un grès particulier, typique, absolument 
distinct de tous les grès que nous trouverons plus loin, 
rappelant à s’y méprendre, la texture et l'aspect des Grès à 
Olenellus de Christiania. Dans leur état de pureté, ces grès 
sont fins, compacts, homogènes, avec de belles nuances 
grises, jaunes, roses ou bleutées ; mais la porhyrite les a 
souvent altérés, en les injectant, pour former avec eux une 
roche tuffacée, friable, rouge vif, dont un exemple remarqua- 
ble se voit dans la tranchée du col de Deux Aires, ‘sur la route 
de Redemouls à Bize. 

La faune des Grès de Marcory avait jusqu'ici échappé aux 
géologues. J’ai le plaisir d'apporter à M. Cannat et à mes 
excellents collègues de la Société, la nouvelle d’une heureuse 
découverte. J'ai trouvé, dans les pentes du bois de Pardaiïlhan, 
des vestiges, encore rarissimes de trilobites que j'attribue à 
l'Olenellus ; près de Pez, sur la route de St-Jean, j'ai reconnu 
les côtes rugueuses d’un brachiopode très voisin du Kutorgina 
cingulata Billings, l’un des fossiles les plus caratéristiques du 
Géorgien de Géorgia. 

La base des Grès de Marcory n'est nulle part à jour ; il est 
impossible de préciser la puissance du Sous-Etage. Je crois 
avec MM. de Rouville et Delage, qui ont les premiers fait 
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connaitre la formation qu'il faut l'évaluer à plusieurs centaines 
de mètres. (1) 


Cambrien moyen. — Acadien À 
Calcaires, Calcschistes et Grès à paradoxides 


L'Acadien de l'arrondissement de St-Pons est universelle- 
ment connu. $es fossiles se trouvent dans toutes les Univer- 
sités, dans les Musées, dans les grandes collections particu- 
lières du monde entier. Sur le terrain il a quinze cents mètres 
de puissance, et ses affleurements occupent, avec la série 
métamorphique, le tiers de l'arrondissement. Il est indispen- 
sable pour le faire connaître, d'étudier successivement ses 
divers horizons. 


I.— ACADIEN INFÉRIEUR 


L'’Acadien inférieur comprend, à Coulouma, les caleschistes 
inférieurs, les calcaires, les calcschistes intercalés, et les 
calcaires supérieurs. (2) 

Les calcaires sont, devant le hameau, sur la gorge du 
ruisseau de Barroubio, étirés, et raccourcis par un pli violent ; 
ils n'alteignent pas cinquante mètres d'épaisseur ; en arrière 
de notre coupe, ils s’étalent largement, et forment, de leurs 
ondulations, des côteaux successifs, qui semblent comporter 
plusieurs centaines de mètres. Ils se montrent sous leurs 
divers facies : dolomies calcschisteuses, dolomies compactes 
blanches et bleues, dolomies décomposées, caverneuses et 
pulvérulentes, calcaires à silex, calcaires francs, marbres 
cipolins. Sur le col de Trebins Mauris le silex est extrèmement 
abondant ; il forme de gros blocs translucides, élalés dans 
la campagne, et rappelant les silex de la craie ; 1l décrit, sur 
les surfaces de la dolomie, des arabesques en saillie, des 


(1). — De Rouville, Delage et Miquel. -- Les terrains primaires de 
l'arrondissement de St-Pons 1894 pp. 21-23. 


(2). J.Miquel. — Essai sur le Cambrien de la Montagne Noire. Coulouma. 
L'Acadien B.S.G.E. 4° série T.V. pp. 465 et suivantes. 
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dentelures, des dessins réguliers, où l’on peut chercher, et 
sans doute reconnaître les diverses formes des Archæocyathinæ. 
Les caleschistes marquent ici le premier exemple du pas- 
sage graduel qui se fait partout, dans les Terrains Primaires 
de l'Hérault, entre les assises les plus diverses ; ils relient les 
calcaires, par une gradation insensible, en bas au Grès de 
Marcory, en haut aux schistes paradoxidiens : caleschistes 
zonés, calcschistes à amandes calcaires et à vacuoles, ils for- 
ment partout des couches de transition, des roches mixtes, où 
les deux sédimentations, calcaire et arénacée, ont confondu 
leurs éléments. Généralement secs, cassants et peu fossili- 
fères, les caleschistes donnent exceptionnellement, à Cou- 
louma, dans les gisements des Champs du Travers et de la 
Vigne Cauquil, une faune nombreuse et variée. 
Paradoxides Rouvillei, Miquel. 
Ctenocephalus coronatus, Barrande. 
Conocoryphe Heberti, Mun. — Chalm. et Berg. C. 
Holocephalina holocephala, Miquel. R. 
Ptychoparia Rouayrouxi, Mun — Chalm. et Berg. Variété. C. 
Solenopleura cf, Ribeyroi de Verneuil et Barrande. 
Liostracus Couloumanus, Miquel. R. 
Liostracus nova sp., groupe du L. tener Hart, 
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Agraulos ceticephalus, Barrande. A. 
Agraulos longicephalus, Hicks. A. 
Corynexochus Delagei, Miquel. A. 
Microdiscus cf. sculptus, Hicks. 

Microdiscus nov. sp., groupe du M. punctatus Salter. 
Agnostus, plusieurs espèces. k. 
Acrothele cf. primœrvus, de Verneuil et Barrande. 

Acrothele Bergeroni, Walcott. A. 


Il. — ACADIEN MOYEN 


La faune à Paradoxides rugulosus Corda, qui caractérise 
l'Acadien moyen, fut découverte, en 1888, par M. Bergeron, à 
Ferrals et à Faillères (1). 


(1) Bergeron. B. S: G. F. 5" série, T. XVI, p. 282. 
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Elle se retrouve, avec plus d'abondance encore, sur notre 
coupe, à la troisième ravine du Champ du Travers, à Cou- 
louma. 

Paradozxides rugulosus Corda sp., mieux précisé par M. Pom- 
peckj sous le nom de 


Paradoxides méditerraneus, Pomp. AE 
Ctenocephalus coronatus, Barrande. A. C. 
Conocoryphe Heberti, Mun. Chalm. et Berg. A. C. 
Conocoryphe Levyi, Mun. Chalm. et Berg. A. C. 
Ptychoparia Rouayrouxi, Mun. Chalm. et Berg. A. C. 
Agnostus Sallesi, Mun. Chalm. et Berg. R. 
Trochocystites Barrandei, Mun. Chalm. et Berg. À. C. 


Mais l'Acadien moyen est ici plus complet qu'on ne l'avait 
pensé d'abord. La zone à Paradoxides rugulosus n'en repré- 
sente que la première phase. Les schistes jaunes, plus ou 
moins gras qui la constituent se modifient bientôt ; ils devien- 
nent secs et brillants; ils passent aux Schistes lustrés. Les 
nouveaux horizons sont très développés, surtout dans le 
canton d'Olargues, où ils s'étalent sur de vastes surfaces. Ils 
sont constants et se poursuivent partout ‘jusqu'à l'apparition 
de grands quartzites qui se dressent devant eux. En général, 
ils sont peu fossilifères, et ne présentent que des facettes de 
cystidées. Pourtant j'avais signalé autrefois, dans les schistes 
lustrés de la commune de St-Etienne d'Albagnan, près de la 
Jasse Vidal, un gisement où l’on trouve, avec les Cystidées, 
des fragments de Paradoxides et des brachiopodes, Orthis et 
Orthisina. J'ai depuis lors fait connaître, dans les Schistes 
lustrés des environs de Coulouma, au col de Treilles, près le 
banc du Touring-Club, un gisement plus important, avec une 
faune abondante, représentée souvent par des échantillons 
exceptionnels. 

J'avais longtemps cherché en vain, avec cette faune, les 
restes du P, mediterraneus. J'ai pu, en ces derniers temps, l'y 
reconnaître en des pygidiums bifurqués très caractéristiques. 
Les schistes lustrés représentent bien la seconde phase de 
l’Acadien moyen. Celui-ci est beaucoup élargi ; on lui avait 
reconnu trente mètres de puissance, et il en a cent cinquante; 
ses affleurements se sont agrandis ; la faune, différenciée de 
la précédente par la disparition du Conocoryphe Heberti, qui 
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était jusqu'ici le type dominant, et par la venue de genres 
nouveaux, s’est beaucoup étendue. 

Paradoxides mediterraneus, Pompeck]. 

Paradoxides cf. Pradoanus, de Verneuil et Barrande. 
Ctenocephalus coronatus, Barrande. 

Conocoryphe Levyi, Mun. Chalm. et Berg. 


Ptychoparia Rouayrouxi, Mun. Chalm. et Berg. A. 
Dorypyge nova sp. R. 
Agnostus cf. glandiformis, Angelin. 


Stenotheca Sp. R. 
Hyolithes sp. 

Brachiopodes divers. 

Spongiaires inédits. 

Trochocystites bohemicus, Barrande. 
Trochocystites Barrandei, Mun. Chalm. et Berg. 


ANNOFRONPENEEONFEX 


Stomatocystites Cannati, Miquel. R. 
Eocystites primæœvus, Billings. 1. 
Bilobites et Arénicolites. A 
Empreintes vermiformes. A. 


L'Acadien moyen se montre souvent sous un facies bien 
distinct de celui que nous venons de reconnaitre. Ce sont des 
schistes bleus ou verts, quelquefois violacés, secs, phylla- 
diens, continuant les calcschistes de l’Acadien inférieur 
jusqu'aux grands quartzites. Ces schistes ardoïsiers ne présen- 
tent généralement que des facettes de cystidées ; mais ils sont 
plus fossilifères en quelques gisements privilégiés : les bords 
du Briant, au-dessus de Minerve, le ruisseau des Ecrevisses 
sous Vélieux, le col des Prés sur le sentier conduisant de 
Coulouma à Barroubio, et surtout l'entrée du vallon de Cam- 
paurelou sur la route de Coulouma à Cruzy. 


IT. — ACADIEN SUPÉRIEUR 


Méconnu jusqu'ici, l'Acadien supérieur représente une de 
nos formations les plus importantes (1). Il a six cents mètres 


(1) J. Miquel, — L’Acadien Supérieur. B. S. Et. des Sc. nat. de Béziers. 
1910. T. XXXII. 


de puissance, avec des affleurements très étendus; il joue, 
dans le relief de nos Terrains Primaires, un rôle orographique 
prépondérant ; il caractérise une région naturelle remarqua- 
ble, très pauvre, à peu près inhabitée, coupée de redresse- 
ments subits et de pentes rapides, en des paysages d'une 
sauvage grandeur. 

Il débute, au sommet des Schistes lustrés par des intercala- 
tions de bancs quartziteux, qui s’épaississent rapidement pour 
constituer une masse compacte, brusquement relevée, et 
former ainsi, autour de Coulouma, une couronne de monta- 
gnes de six cents mètres de hauteur. Puis viennent des 
schistes gréseux très particuliers, qui se subdivisent en min- 
ces parallélipipèdes, sous l’action d'une double fissilité, et 
que nous avions autrefois, avec M. Escot, appelé les Schistes 
crayons. Les couches se durcissent à nouveau, et forment un 
second gradin de montagnes, presque aussi aride que le 
premier. La formation se termine enfin par un dernier revête- 
ment de grès schisteux. 

L'Acadien supérieur se reconnait facilement à grande dis- 
tance. Ces bancs successifs de quartzites forment, dans les 
escarpements, des gradins superposés, de vrais escaliers de 
géants, qui sont très caractéristiques, sur le ruisseau de 
Refrescal devant les ruines de Pardailho, dans la vallée de la 
Cessière en aval de St-Martial, dans la vallée d'Houbre sur le 
hameau de Cathalo et la Baraque Cauquil, dans les gorges de 
Poussarou, dans les montagnes qui dominent la rive droite 
du Jaur, à travers le canton d'Olargues. 

Les schistes gréseux intercalés montrent partout des 
empreintes fossilifères ; les schistes gréseux supérieurs repro- 
duisent ces vestiges avec plus de clarté ; le meilleur gise- 
ment est sous les pentes de la montagne du Cagaillard, dans 
le bois des Pradels, qui appartient au domaine de Barroubio. 
Il v a, à travers le bois, des bandes lenticulaires de dolomie 
rose ou bleutée, recouverte d’une croûte de grès caleschisteux 
verdâtre et très dur. On trouve dans ces grès, de minces lits, 
jaunes ou noirâtres, de matière organique décomposée ; en 
cherchant avec soin on trouve des fossiles assez bien définis 6 
j y ai réuni, en formes convenables, un milier d'échantillons, 
qu'un de mes correspondants les plus compétents et les plus 
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autorisés, M. Gronnwall a bien voulu étudier. C’est la faune 
à Paradoxines Forchhammeri des Etats Scandinaves, l'Acadien 
supérieur. 


Paradoxides ef Forchhammeri, Angelin. R 
Liostracus cf Linnarsoni, Broegger. À 0; 
Solenopleura sp. nova. R. 
Solenopleura Cannati, Gronnwall et Miquel. A, C: 
Agraulos difformis, Angelin. R. 
Agraulos nova sp. R, 
Agnostus plusieurs espèces. R. 
Cystidea » » C, C 


Cambrien Supérieur Postdamien 


Le Cambrien supérieur représente la dernière lacune paléon- 
tologique qui subsiste dans la série des Terrains Siluriens de 
l'Hérault. Il y a, sur plusieurs points de notre coupe, ou dans 
le voisinage, dans la Darneyre à la vigne Pistre, dans les 
Sarralets aux prés des Verreries, des fossiles certains, petits 
brachiopodes, fragments de trilobites, facettes de cystidées..…. 
Tout cela reste jusqu'à présent indéterminable. L'on peut 
pourtant reconnaître le sous-étage en toute sécurité : il est 
bien défini par les couches fossilifères entre lesquelles il est 
compris, les quartzites de l’Acadien qui le supportent, et les 
grès compacts du Trémadocien qui vont le recouvrir. 

Lithologiquement il a une composition très uniforme ; ce 
sont des schistes secs, généralement verdâtres, tachés de 
rouille par les oxydes de fer. Dans la topographie générale de 
la contrée, 1l représente une formation plus friable que les 
sols voisins, sans ossature, sans relief accusé ; il présente 
des collines et des mamelons mollement arrondis, bien carac- 
térisés par le nom local qu'on leur a donné, les Sarralets. 

Dans le lit du ruisseau, le schiste lavé par les eaux et à nu 
forme des bassins assez étendus, séparés par de petites casca- 
telles ; mais les bancs qui font saillie et marquent les sépara- 
tons ne sont que du schiste un peu durei et parfois légère- 
ment calcareux. 


LE TRÉMADOCIEN 


En Bohême, le génie de Barrande avait consacré en deux 
mots, faune I, faune II, la distinction de nos terrains anciens 
en deux groupes nettement tranchés. Ces dénominations 
étaient parfaites pour un pays où les deux groupes, séparés 
par une grande lacune, étaient absolument distincts. Mais le 
sablier des temps géologiques a coulé sans interruption. Entre 
la faune I et la faune IT de Barrande la nature a ménagé une 
série paléontologique très importante, se reliant avec chacune 
d'elles, et marquant, ici comme partout, la transition qui 
soude toujours les étages géologiques. 

Ces couches de transition sont représentées à travers le 
Monde par des épisodes importants, en Bavière, en Sardaigne, 
au Portugal, en Chine, dans l’Eureka aux Etats-Unis, au 
Canada. Elles sont plus complètes dans la Grande Bretagne, 
où le Trémadocien atteint au Shropshire, et dans les Nouvelles 
Galles du Nord trois cents mètres de puissance, et dans les 
Etats Scandinaves, où Broegger a créé son étage # a avec le 
Ceratopygenschiefer et le Ceratopygenkalk qui ont, suivant les 
points de trois à dix mètres de hauteur. Tout cela est assez 
mal défini, sans limites fixes, sans attributions précises ; 
_Cambrien pour les Anglais, Ordovicien pour les auteurs 
Scandinaves, tour à tour Cambrien et Ordovicien pour les 
géologues Allemands et Français. 

Ces couches de jonction sont extrêmement remarquables 
dans le département de l'Hérault ; elles nous donnent, en 
quinze cents mètres de sédiments ininterrompus, des faunes 
représentatives de celles de la Grande Bretagne et des Etats 
Scandinaves, et l'on peut suivre, espèce par espèce, ces 
corrélations dans les tableaux de M. Broegger. (1) 

Elles nous donnent en plus, au sommet, avec les schistes à 
Asaphelina, une formation qui n'appartient qu'à nous, qui 
n'existe qu'ici, etqui nous amène, par une gradation faunique, 


(1) Broegger. — Uber die Verbreitung der Euloma. Niobe, Fauna (dar 
Ceratopygenkalk) in Europa. 
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admirablement ménagée, jusqu'à l'Ordovicien. Les Ceratopyge 
sont des trilobites spéciaux à la Norvège, rares, mal repré- 
sentés, sans extension verticale ; et je ne crois pas qu'on 
puisse adopter ici la dénomination de M. Broegger. J'aime 
mieux emprunter le nom des auteurs Anglais ; mais c'est en 
proclamant bien haut que le type le plus complet et le mieux 
caractérisé du Trémadocien est dans l'arrondissement de 
Saint-Pons. Je me contente aujourd'hui d’assigner à ces 
formations un rang spécial, avec l'espoir que les congrès 
géologiques consacreront leur importance en en faisant un 
système nouveau complètement indépendant. 


Trémadocien inférieur 


I. — Grès micacés à Obolus 


Sur les schistes peu consistants du Postdamien, le Trémado- 
cien débute par des bancs de grès compacts, très micacés, 
coupés en lits de un à deux mètres d'épaisseur, la formation 
s'atténue ensuite, pour passer à des grès plus tendres, très 
spéciaux, se débitant en feuillets innombrables : elle revient à 
des grès durs, souvent quartziteux, formant, dans les coupures 
des ruisseaux quelques gradins superposés ; et elle se termine 
enfin par de nouveaux grès délités, plus schisteux et plus 
puissants que les premiers ; le tout constituant une masse 
grèseuse de trois cent mètres environ. 

La faune est très pauvre, comme cela arrive toujours dans 
les grès. Dès la base de la formation, j'ai rencontré dans des 
bourrelets gréseux, qui semblent constituer des nodules 
rudimentaires, mal définis, une lingule, d'assez grande taille, 
arrondie, très voisine de Lingula Nicholsoni Callaway. Dans les 
cassures du grès j'ai trouvé des empreintes d'Obolus; qui 
forment parfois les curieux revêtements de l'Obolus sandstein 
des Etats Scandinaves. Les nodules font leur apparition dans 
les grès délités supérieurs ; 1ls sont très gréseux et à peu près 
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azoïques ; j'en ai cassé des centaines, et j'ai pu mettre la main 
sur quelques rares fragments de trilobites ; ce sont les 
premiers Niobe. Avec les nodules apparaît le Tuttenstein. 


IT. — Schistes à Orthis Christianiæ 


Les grès micacés passent à des grès plus francs, qui mon- 
trent encore des obolus. J'ai eu l’occasion de soumettre ces 
derniers à M. Valcott, qui en a fait Obolus Yorkia Miqueli 
Walc. Les grès espacent leurs bancs ; des schistes s'interca- 
lent entre eux, et s’épaississent rapidement ; bientôt un 
élément nouveau apparaît ; des bancs lenticulaires de dolo- 
mie grise ou rosée s’enclavent à travers la formation ; ces 
dolomies sont fossilifères ; elles renferment des encrines, 
des brachiopodes, des fragments de trilobites. 

Sur leur pourtour le schiste gréseux se convertit en grès 
pourri, où se voient réduits en poussière des amas de débris 
organiques et en schiste très fin, où les fossiles sont mieux 
conservés. Les grandes espèces, toujours en fragments, sont 
peu déterminables. et je me bornerai à citer : 


Niobe insignis, Linnarson. A C. 
Euloma Filacovi, Mun. Chalm. et Berg. R. 
Symphysurus noca, Sp. Rte. 


Il y à, en outre, tout une faunule, que j'ai signalée, il v a 
vingt ans, et où M. Pompeck)j a reconnu : 


Orthis Christianiæ, Rjerulf. G: C. 
Lingulella lepis, Salter. AG. 
Shumardia Miqueli, Pompeckj. & Cr 
Agnostus Sidenbhadi, Linnarson. da 


III. — Schistes à Symphysurus Sicardi 


L'assise que je désigne ici est connue depuis de longues 
années ; c'est elle qui représente le Trémadocien de Cassa- 
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ænoles, de Rivière et de Camplong ; c'est elle encoré sans 
doute qui comprend, près de Saint-Pons, sous un facies 
particulier, les gisements de Teussines et de Pontderatz ; elle 
forme, sur le pourtour du bassin du Vernazobres, depuis 
Donnadieu, jusqu'aux bois de Lugné, une bande assez étroite, 
mais qui fut très fossilifère, aux Châtaigneraies de Babeau, 
à Sourteillo, à Salabert, au Priou, à la Rouvelane... Dans les 
Combes de Barroubio, elle occupe, entre les schistes à Orthis 
Christianiæ et les schistes noirs du Trémadocien supérieur,une 
place précise, qui permet de déterminer son niveau et d'évaluer 
sa puissance à trois cents mètres environ. La faune comprend : 
Symphysurus Sicardi, Bergeron. A. C. 
Euloma Filacovi, Mun. Chalm. et Berg. 

Niobe Lignieresi, Berg. 

Niobe sp. A. 
Megalaspis filacovi, Mun. Chalm. et Berg. 

Megalaspis sp. 


R. 
R. 
C. 
R. 
R. 
Dikelocephalina Barroisi, Mun. Chalm. et Berg. A. C. 
Dikelocephalina Villebruni, Berg. R. R. 
Agnostus Ferralsensis, Mun. Chalm. et Berg. EN 
Urthoceras attavum, Broegger. A. C. 
Theca sp. R. 
Bellerophon Œhlerti, Mun. Chalm. et Berg. C. 
Orthis Christianiæ, Kjérulf var. major. A. C. 
Orthis sp. (à grosses côtes inégales). R. 
Lingulella sp. plusieurs espèces A. C. 
Des Cystidées | R. 
Des Astéries it À 
C. 


Des Arénicolites et des Bilobites 


Trémadocien supérieur 


Le Trémadocien supérieur se montre, avec ses niveaux 
typiques, dans les Combes de Barroubio ; mais il est recouvert 
par le Nummulitique, qui masque son sommet. Il s'étale plus 
largement dans le vallon du Vernazobres, avec les gisements 
classiques de Sencels, Canimals, Combejean, Prades, la Bosque, 
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la Maurarié... Il est très fossilifère au col des Châtaigniers 
d'Assignan, aux collines de la Cabosse et dans les bois de 
Donnadieu. 


La formation comprend, en six cent mètres de puissance, 
trois {ypes principaux de terrains : les schistes noirs ampéli- 
teux, les schistes gris à gros nodutes, et les grès à Bilobites. 
Les premiers dominent à la base ; les seconds ont leurs grands 
affleurements au milieu, les derniers sont plus largement 
représentés au sommet ; mais malgré ces prédominances, les 
trois groupes sont mêlés partout ; ce ne sont pas de vraies 
divisions stratigraphiques ; ce sont des facies. Avec une 
abondance relative les fossiles sont les mêmes partout. 


Le schiste noir n'est pas très homogène; extrait des puits 
ou pris en fouille profonde, il est compacte, massif, un peu 
gras, très ampéliteux ; au contact de l’air la roche se feuillette 
et s'effrite ; la couleur ternit, le noir devient grisàätre, rouillé, 
etprend des teintes métalliques. Le schiste noir a très peu de 
nodules, et ceux-ci sont toujours azoïques, la faune est 
comprimée entre les feuillets, et généralement recouverte 
d'une pellicule blanche, qui donne aux fossiles un aspect très 
gracieux. 


Le schiste noir présente, dans la commune d’Assignan, au 
col des Châtaigniers, des deux cotés de la route de Coulouma 
à Cruzy, un aspect très particulier. Il a été profondément 
modifié par un évent éruptf, dont il serait peut-être préma- 
turé de vouloir fixer l’âge et la nature. La roche présente des 
cristaux de gypse, et est convertie en une pate arénacée ; la 
couleur est tour à tour gris lavé, blanchâtre, rose ou rouge 
vif ; les fossiles ont subi une cristailinité particulière, qui les 
rend plus résistants et plus décoratifs, qui a conservé les 
formes primitives, el la délicatesse des organes les plus ténus, 
les pointes génales, les hypostomes, et les yeux. 

Le schiste gris présente des fossiles isolés avec les 
orthocères ; les autres genres se trouvent dans des plaques de 
tuttenstein, ou plutôt dans les nodules, qui atteignent souvent 
de grandes tailles. Dans les schistes à Symgphysurus Sicardi, 
les nodules, tous petits, élaient formés d'une concrétion 
siliceuse ou calcaire, très compacte, aglomérée autour d'un 
unique fossile ; ici ce sont le plus souvent des amas de débris 
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organiques, empâtés au hasard, et traversant la concrétion, 
pour montrer des parties libres sur son pourtour. 

Les bancs de grès alternent avec les schistes ; en augmen- 
tant leur épaisseur à mesure que l’on s'élève dans la forma- 
tion. Les décorations bilobitiques se développent aussi ; 
c'étaient au début des trainées mates et sans relief, de gros 
boudins difficiles à distinguer des Ripple marks ; ce sont 
bientôt de fines boursouflures, les gouttes de pluie des anciens 
auteurs, ou plutôt la trace du passage vertical des arénico- 
lites; des Cruziana élégants s'enchevêtrent et se croisent en 
tout sens ; le Verillum Rouvillei prodigue ses admirables volu- 
tes en feuilles d'acanthe superposées. 

En dehors des bilobites, les fossiles sont : 
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Asaphelina Miqueli, Berg. 
Asaphellus Homphragi, Salter. 
Niobe cf solvensis, Hicks. 
Illænus sp , très grande taille. R. 
Ampyx cf nasutus, Dalman. A. 
Orometopus prœnuntius, Salter. 
Orthoceras sp., plusieurs espèces. 
Bellerophon sp,  » » 
Theca sp. 

Conularia nova sp. 

Orthis sp., plusieurs espèces. 
Lingulella sp, » » 
Ctenodonta cf menapiensis, Hicks. 
Redonia sp., 

Palæarca, Orthonota, Modiolopsis. 
Monograptus sp. 

Astéries et Cystidées. 
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SYSTÈME ORDOVICIEN 


Le système Ordovicien a son type dans la Grande Bretagne, 
dans les Nouvelles Galles du Nord ; il y comprend,.en plu- 
sieurs milliers de mètres de sédiments variés, ses trois étages : 
Arenig, Llandeilo, Caradoc. Malgré les difficultés stratigraphi- 
ques provoquées dans l'Ordovicie par les bouleversements 
orogéniques, malgré la dispersion et l'indépendance des gise- 
ments fossilifères, malgré les hésitations et les divergences 
que l'étude de ces terrains a provoquées chez les auteurs 
anglais, la dénomination de Lapworth semble aujourd'hui pré- 
valoir partout. 

En France, dans la Bretagne, l'Anjou et le Cotentin, l'Ordo- 
vicien se présente avec le grès Armoricain, les schistes à 
Calymènes et les grès à trinucles, sous un facies nouveau, 
qui se reproduit dans l'Europe Méridionale, en Espagne et au 
Portugal. 

Dans l'Hérault, l'Ordovicien à été établi par les auteurs 
dans la région de Cabrières, où le système a été bouleversé 
par les phénomènes géologiques ; le renversement de Bou- 
toury a provoqué les mépnises les plus regrettables. Les 
schistes à calymènes étaient sous le grès armoricain ; on 
avait partout les contacts les plus anormaux et les superposi- 
tions les plus invraisemblables. 

En réalité 1l n’y a qu’à redresser Boutoury ; il faut prendre 
la série dans les coupes si nettes du Foulon et du Landayran. 
L'Ordovicien y montre des successions d’une clarté parfaite ; 
il sert d'intermédiaire, de trait d'union entre les deux systèmes 
du Pays de Galles et de la péninsule armoricaine, et il reste en 
harmonie avec chacun d'eux ; il montre les plus grandes 
analogies avec l'Ordovicien des Etats Scandinaves, en repro- 
duisant, avec sa faune graptolithique, les tableaux de Linnar- 
son, et l'étage 3 b, de Broegger ; il précise avec les grès à 
lingules la base de la faune seconde de Bohême, et reproduit 
les horizons successifs de l'étage D, de Barrande avec une 
concordance absolue. 
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Ordovicien inférieur Arenigien 


I. — Le Grès Armoricain 


Le Grès à Lingules fut signalé pour la première fois, dans le 
département de l'Hérault, en 1880, par de Tromelin, qui le 
reconnut tout près de notre coupe, au bois de Lairolles, dans 
la commune de Roquebrun. Depuis lors, tous les auteurs l'ont 
décrit avec soin. En lui assignant sa place véritable, dans 
notre échelle géologique, je me suis plu, en 1894, à montrer 
la liaison intime, le passage graduel qui le soude en bas au 
Trémadocien supérieur, en haut aux Schistes de Boutoury ; 
j'ai insisté sur l'importance de la faune, réduite à trois espè- 
ces, Lingula Lesueuri Rouault, L. crumena Phillips, Dinobolus 
Brimonti Rouault, dans les grès compacts, où tout le reste a 
disparu, mais beaucoup plus développée dans les intercala- 
tions schisteuses qui se développent à travers les grès de base 
et de sommet. J'ai signalé les dalles à grands revêtements de 
Lingula Lesueuri de Lugné, les lumachelles de Lingules et de 
Dinobolus du Foulon, les couches à Orthis, trouvées par 
MM. Guiraud et Daydé, près du pont du Rieuberlou, les nodu- 
les à trilohites, bivalves et gastropodes découverts par M. 
Cannat, au bois de Roquebrun., 

Je continuerai, avec tous les auteurs, à identifier nos Grés à 
Lingules au Grès armoricain de la Bretagne et de l'Anjou ; 
mais je crois aujourd'hui qu'ils ne représentent pas celui-ci 
tout entier. Le facies des Grès a moins persisté ici que dans la 
péninsule armoricaine. Il faut rattacher à l'Arenigien une 
partie importante des Schistes de Boutoury. Notre Grès armori- 
cain, ainsi réduit, représente avec Dia, les Grès à Lingula 
Feistmanteli de Barrande. Les schistes à Amphion de Bohème 
D 1», ce sont les Schistes à Amphion de l'Hérault. 

? 


2. — Schistes à Amphion et Phyllograptus 


Les pentes supérieures de la colline de Serrelongue nous 
montrent, sur notre coupe, au-dessus de la vallée du Lan- 
dayran, sur la vigne Chappert, en face de la côte 5 k. 7 de la 
route de St-Nazaire, le passage habituel, par des intercala- 
tions de bancs durs et de couches délitées, du Grès armoricain 
aux Schistes de Boutoury. Décrits par tous les auteurs, ces 
derniers sont universellement connus, avec leur couleur gris- 
terne, avec leurs feuillets se subdivisant à l'infini. Sur les 
deux berges du ruisseau, ces schistes prennent un facies par- 
ticulier, compact, ampéliteux, très noir ; ils sont caractérisés 
par un fossile nouveau, Amphion Lindaueri Barrande. 

MM. de Rouville et Delage, ont su, avec une très grande 
perspicacité, reconnaitre, dans des coupes très confuses, la 
place des couches à Amphions de Cabriéres, à la base des 
Schistes de Boutoury. Ils ont décrit leurs caractères pétrogra- 
phiques, leur faune et leurs divers affleurements, dans le lit 
même de la Dourbie, au N. E. de Mourèze, dans le lit de la 
Boyne et dans le lit du Valat Grand, au N. de Cabrières, dans 
le lit du ruisseau de la Combe du Moulin, dans le Hit du ruis- 
seau de Galafrège, au S. 0. de Peret, dans le lit de la Boyne, 
au N. de l'Estavel, dans le lit du Bronn et dans celui du Négu- 
rel. (1) 

Les Schistes à Amphions élaient toujours cantonnés à 
Cabrières dans le lit des ruisseaux ; ils sont ici, entre les ber- 
ges du Landayran, dans la même situalion topographique. 
Très durs en profondeur, les schistes à Amphion sont consti- 
lués par une masse compacte, se débilant en grandes pla- 
ques; ces plaques sont toujours remplies d'un réseau de 
zones concentriques, sphéroïidales ou ellipsoïdes, sortes de 
nodules rudimentaires, incomplets. A la pioche ou au mar- 
teau, la roche se débite suivant ces lignes initiales, et s’'effrite 
très facilement ; livrée aux influences almosphériques, elle se 
divise en plaquelles très menues, innombrables, et forme une 
poussière arénacée qu'entrainent les moindres eaux. Avec le 


(1) de Rouville et Delage. Géologie de la région de Cabrières, pp 9. à 15. 
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ravinement des siècles, cela a formé des dépressions, où tous 
les torrents ont creusé lenr lit. 

A Cabrières, la faune des schistes à Amphion est réduite à 
quelques espèces, et très ingrate ; j'ai fouillé les meilleurs 
gisements pendant des heures entières, sans trouver un fossile 
convenable. Sur notre coupe, la faune est très abondante, et 
comporterait une monographie. Les gastropodes comprennent 


un Bellerophon qui rappelle encore B. OŒÆhlerti Mun.-Ch., et 


Berg..…., et des formes beaucoup plus massives, rappelant les 
espèces du pays de Galles, de l'Armorique et des Etats-Unis. 
Les bivalves sont très nombreux et très variés, avec des gen- 
res déjà apparus: Redonia, Ctenodonta, Orthonota, Actino, 
donta... et des genres nouveaux, Nuculana, Clhidophorus, 
Lyrodesma, Modiolopsis, etc,. Les céphalopodes sont repré- 
sentés par des Orthocères divers, souvent de grande taille- 
avec des formes cylindriques ou fusiformes, lisses ou anne- 
lées. Les brachiopodes donnent des Lingules, et une profu- 
sion d'Orthis, qu'il faut sans doute rapporter aux espèces 
signalées par les auteurs dans les Schistes de Boutoury, O., 
desiderata Barrande, O0. Menapiæ Hicks, 0. Carausii Salter. 
Les trilobites sont moins nombreux, ils comprennent des 
Asaphes divers, un Acidaspis, Amphion cf Lindaueri Bar- 
rande. Les graptolithes sont représentés par Didymograptus 
V. fractus Salter, et par l'espèce si caractéristique de l'Amé- 
rique et de la Scandinavie, Ph;llograptus angustifolius Hall, 
étudiée par notre éminent Maître M. Barrois, qui à mis en 
lumière sa grande valeur stratigraphique, qui a su ürer de sa 
présence à St-Nazaire-de-Ladarez d'heureuses conclusions. (1) 


_ (1) Compte rendu des séances de la Société géologique de France. 
Séance du 22 février 1904, p. p. 41 et 42. 
Annales de la Société géoiogique du Nord, T. XXXIIE, p. p. 75 à 81. 


nn À dti 9 à 


ORDOVICIEN MOYEN. — LLANDEILIEN 


I. — Schistes à Calymènes 


Le second niveau des Schistes de Boutoury, qui a à peu 
près la même puissance que le premier, 150 mètres environ, 
montre à la base Agnostus tardus Barrande, au sommet des 
Trinucleus. et l’on pourrait peut-être la subdiviser en deux 
zones. Mais les Calymenes sont, sur toute son épaisseur, le 
trilobite dominant, et j'aime mieux m'en tenir à la dénomina- 
lion générale des géologues Bretons ; j'aurais pu rattacher, 
comme je le fis dans ma note de 1894, les Schistes à Caly- 
mènes au chapitre précédent, en en faisant le troisième terme 
de l’Arenigien. Je me contenterai d'énumérer la faune qui 
jusüfie, je crois, pleinement mes nouvelles conclusions. 


Synhomalonotus Aragoi, Barrande. 


Synhomalonotus Tristani Brongniart. A. 
Synhomalonotus sp. A. 
Dalmanites socialis Barrande, {\pe ct variétés. A. 
Dalmannia caudata Brünnich, veriété. À. 
Agnostus tardus, Barrande. | A. 


Ampyx cf. nudus, Salter. Re: 
Dionide formosa, Barrande. 

Asaphellus sp. 

Ogygia desiderata, Barrande. 

Ogygites desideratissimus, de Tromelin. 


Symphysurus Rouvillei, de Tromelin. R. 
Lichas Sp. 
Staurocephalus nova sp. Le 


Acidaspis Buchi, Barrande. 
Bathyurus nova sp. 


Remopleurides sp. À. 
Trinucleus. plusieurs espèces. À. 
Ostracodes. 

Orthis, nombreuses espèces. C. 


POFOrrR EENNONÇCONCOEA 


Lingula, plusieurs espèces. | A. 


Theca sp. 

Conularia sp. 

Bellerophon sp. 

Bucania, plusieurs espèces. 
Bivalves, genres nombreux. 
Cystidea sp. 

Didymograptus, plusieurs espèces. 
Empreintes vermiformes. 
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2. — Schistes à Barrandia 


Les Schistes à Barrandia ne semblent pas être représentés 
sur les bords du Landayran. Les géologues, qui sont 
venus, il y a vingt ans, visiter nos gisements, se souvien- 
nent peut-être des Asaphes de 25 et 30 centimètres de hau- 
teur, que je me plaisais à dégager dans les Schistes brisés, 
que je protégeais pour un temps, en les recouvrant avec un 
ou deux fagots de sarments, et que je leur montrais au pas- 
sage, dans les talus des vignes qui bordent la grande barre de 
Quartzites. Ces grands trilobites, que l’on retrouverait encore, 
au moins en fragments, indiquent peut-être un facies des 
Schistes à Barrandia. Dans tous les cas ceux-ci sont large- 
ment développés. à Cabrières, et c'est 1à qu'il faut aller les 
étudier. 

En dehors du gisement du ruisseau de Cluseran, où ils 
comprennent des Schistes assez compacts, bien lités, presque 
ardoisiers, les Schistes à Barrandia sont toujours constitués par 
une roche décomposée, pourrie, en miettes ; dans la tec- 
tonique si compliquée des alentours de Cabrières, ils repré- 
sentent la roche molle par excellence ; quand les bancs durs 
disparaissent par élirement dans les plis couchés et dans les 
chevauchements, eux s’étalent largement et prennent indiffé- 
remment contact avec tous les élages, souvent avec les Grès 
carbonifères. 

La faune est pauvre ; elle ne comprend guère, dans les 
grands gâteaux de Tuttenstein, que quelques espèces de grands 
Asaphes, réunis par de Verneuil dans son Asaphus Barrandia 
Fourneti de Vern. 
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Des Dalmanites, un IHænus, des graptolithes ont été signa- 
lés à côté des Barrandia. Geux-ci ont fourni aux Musées de 
Montpellier, de Paris, de Lyon, de Marseille....des séries de 
splendides échantillons, qui ont malheureusement aujour- 
d'hui à peu près complèment disparu sur le terrain. 


Ordovicien supérieur. — Caradocien 


Les grès du Caradoc sont représentés, au Foulon et dans la 
vallée du Landayran, par le grand banc de Quartzite, qui 
enveloppe, à l’est et au midi, toute cette géologie. Les encri- 
nes sont en plein quartzile ; notre excellent ami, M. Guiraud, 
a trouvé des Orthis en roche vive; j'ai recueilli, plaqués sur 
le quartzite, à sa dernière cassure vers l'est, Orthis Actoniæ 
Sowerby et O. vespertilio Sow,, qui ne peuvent laisser aucun 
doute sur mon attribution. 

Pour étudier le Caradocien sous son triple facies : Grès à 
Trinucles, Schistes à Orthis Actoniæ, Calcaire à Echinos- 
phærites, 1l faut aller, sur les confins des communes de 
Vailhan et de Neffiès, au Mont Glauzy. 

Ces trois facies sont presque des niveaux géologiques. Les 
deux derniers alternent plusieurs fois sur les pentes du Grand 
Glauzy, mais les calcaires prédominent au sommet, et ils 
couronnent la formation sous les schistes Gothlandiens du 
petit Glauzy ; tandis que les Grès compacts forment très nette- 
ment la base et supportent le tout. 

Le calcaire est blanc el presque saccharoïde par places. Les 
bryozoaires conslellent les plaquetles où sont disséminés sur 
le sol, avec les coraux, les brachiopodes et les cystidées. 

Les schistes sont recouverts des moules des Orthis. Ceux-ci 
resssortent sur le gris clair de la roche avec leur coloration 
jaune foncé où rouge bistre el forment de superbes échantil- 
lons, de colleclion toujours admirés des géologues de tout 
pays. 

Le grès couronne les deux montagnes; c'est une roche très 
dure, grise ou rouge foncé que l’on prit trop longtemps pour 
du porphyre ; il faut l'attaquer au gros marteau ou à la mine, 


et, aux points bien choisis, on la trouve criblée d'empreintes 
de fossiles. 

La faune est très riche ; il y a vingt ans, quand je savais, à 
peine depuis quelques mois, que la géologie existàt, M. Cannat 
m'a amené pour la première fois au Mont Glauzy. Nous y 
fimes d'abondantes récoltes, qui furent pour moi une révéla- 
tion. Je dois à cette journée mon goût très vif pour les fossi- 
les, ma passion pour la géologie, une dette de reconnaissance 
et une amitié inaltérable pour mon excellent Maitre. 

Depuis nous sommes revenus ensemble, malgré le poids des 
ans, fouiller cette admirable géologie, et nous avons toujours 
rapporté d'amples moissons : Homanolotus, Trinucles, Dalmani- 
tes, Calymenella, Orthis divers, Strophomena, Tentaculites… pour 
les grès. 

Orthis actoniæ Sowerby, O. vespertilio Sow,, 0. calligramma 
Dalman, O0. plicata Sow., O. porcata Mac Coy, 0. flabellulum 
Sow., O. biforata Schlotheim, O. alternata Sow., O. testudinaria 
Dalman, Strophomena erpansa Sow. Strophomena tenuistriata 
Souw., Leptæna sericea Sow., Leptæna nova sp. pour les Schistes. 

Ptilodictya dichotoma Portlock, Alveolites fibrosus Goldfuss, 
Alveolites lycoperdon Hall, Orthoceras sp., nombreuses espèces 
d'Orthis, Leptæna, Strophomena, Gastropodes divers, Sphæroni- 
tes punctatus, Forbes, Caryocystites Rouvillei von Kænen, Carylo- 
crinus pyriformis v. Kœn., juglandocrinus crassus ©. Kœn, pour 
les calcaires. 

Ces gisements privilégiés renouvellent leurs richesses ; et 
l'on y trouvera toujours, avec un peu de labeur, une faune, 
qui ne le cède en rien, pour l'abondance et la bonne conser- 
vation des fossiles, à celle de Caradoc et de Bala. 


LE GOTHLANDIEN 


Le Gothlandien, quai est si remarquable dans le département 
de l'Hérault, n'existe pas sur notre coupe, à moins qu'on ne 
veuille lui attribuer la base des dolomies qui vont constituer 
le Devonien inférieur. J'engage les jeunes géologues qui vou- 
dront étudier cet étage à aller explorer le ravin de Roquemail- 
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lères, (les roches émaillées), à côté du Mont Glauzy, sur le 
Moulin de Faytis. 

Graff et Fournet, dans leurs longs séjours à Neffiès, avaient 
coutume de dire que Roquemaillères tenait en réserve la for- 
tune d’un géologue. Espérons que quelqu'un des vaillants 
chercheurs de notre Société saura justifier le mot des célè- 
bres ingénieurs, et recueillir cette fortune. Le gisement de 
Roquemaillères a été, en ces trente dernières années, un peu 
le patrimoine de M. Cannat, qui lui a amené fidèlement ses 
élèves et ses amis ; et plus d’une vocation est née là comme 
-au Mont Glauzy. 

La formation apparaît ici sous ses aspects divers. 

Les schistes noirs, -délités, qui se développent un peu plus à 
l’est, dans la colline de la Poe sous les calcaires du 
Devonien supérieur, s'étendent, à Roquemaillères, sous les 
_Calcaires à Productus du Carboniférien. Lavés par Les eaux, ils 
livrent aux recherches des géoloques de menus échantillons 
de superbes brachiopodes, où dominent les Camarotæchia. 

Les grandes boules compactes sont généralement constel- 
lées de Monograptus, et pétries d'Orthocères de grande taille. 
Elles offrent, avec les fossiles ordinaires du Gothlandien, des 
espèces spéciales de Cardioles, que Barrande méla, en ses 
savantes monographies, aux descriptions des lamellibranches 
gothlandiens de la Bohême. 

Roquemaillères a fourni au Museum de Béziers de magni- 
fiques collections, renfermant, avec la plupart des espèces 
connues du département de l'Hérault, un bon nombre d’espè- 
ces inédites. 

Monograptus priodon Barrande, M. Rœmeri Barr. Or thoceras, 
severum Barr., O. styloideum Barr., Atrypa sapho Barr., À, 
securis Barr., Camaraphoria en plusieurs espèces et en cen- 
taines d'individus, bivalves et gastropodes divers, Arethusina 
Konincki Barr, etc. 


LEE FO 
UN MOT 
SUR LE PRIMAIRE MÉTAMORPHIQUE 


DU DÉPARTEMENT DE L’'HÉRAULT 


On avait toujours, jusqu'au moment de mes premières 
publications, attribué au Terrain primilf le massif cristallin 
des hautes montagnes de l'Hérault, du Saumail, de l'Espi- 
nouse et du Caroux. Se 

« La Montagne Noire présente en grand nombre des pointe- 
ments et des filons de roches éruptives qui ont profondément 
altéré les terrains encaissants, et dont l’auréole métamorphi- 
que s’est étendue au loin ; mais le Terrain primitif est resté 
enfoui dans le sol et n’a pas vu le jour. L'Fspinouse tout 
entière constitue un vaste anticlinal primaire ; c’est Marcory 
métamorphisé. (1) 

J'ai publié ces lignes en 1895, quand leur nouveauté abso- 
lue pouvait surprendre les géologues. Après dix-huit ans 
d'observations attentives, je n’ai pas un mot à changer à mes 
conclusions ; je me borne à les confirmer plemement. 

Depuis quelques années, de très grandes étendues de ter- 
rains cristallins, que l’on avait jusque là considérés comme 
du Primitif ou du Précambrien, en France, en Europe et sur- 
tout en Amérique, ont été rendus aux terrains primaires. Je 
crois que le métamorphisme du Cristallin de l'Hérault est lui 
aussi accepté par tous. 

Ce métamorphisme présente un intérêt parliculier ; 1l est à 
la fois très accentué et très clair. Jai montré, en 1895, le 
passage graduel qui unit intimément les assises normales aux 
couches métamorphiques. J'ai fait voir le tison consumé, se 


soudant au bois de la bûche encore intacte, et ne faisant 


u’un seul corps avec lui. Le métamorphisme débute par des. 
P ; 


altérations très légères dans les calcaires des bords du Salesse 


et du Jaur ; il s’'accentue graduellement pour arriver aux 
gneiss les plus francs de la vallée de l’'Agout; par de très 


[1] J. MiQuEL. — Note sur la Géologie des Terrains Primaires du dépar- 
tement de l'Hérault. Essai de stratigraphie générale, pp," 10-15. 
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heureuses circonstances la série si claire de Marcory et de 
Coulouma se retrouve dans la montée du Saumail; et, les 
fossiles disparus, l’on peut reconnaître les divers étages géolo- 
giques, malgré l’altération qui les à si profondément modifiés, 
sous la livrée trompeuse dont ils sont revêlus aujourd'hui. 

Le Primaire métamorphique de l'arrondissement de St-Pons 
peut, je crois, comme le Primaire normal, être donné comme 
un exemple et un sujet d'étude aux jeunes géologues. 

Je serais trop heureux si ceux-ci pouvaient trouver, en ces 
pages écrites sans aucune prétention, un guide pour l'étude 
des Terrains Primaires du département de l'Hérault, et pour 
la classification méthodige des Terrains Situriens. 
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TRAVAUX SUR LE TERRAIN 


Excursions répétées et études savantes de la Faculté des 
Sciences de Montpellier, sous la direction des grands profes- 
seurs Marcel de Serres et de Rouville, et de M. Delage, qui 
poursuit aujourd'hui avec une grande autorité l'œuvre de ses 
devanciers. 

Ouvre personnelle de M. de Rouville, le vrai créateur de la 
géologie de l'Hérault, qui a consacré une longue vie de labeur 
à l'étude de nos Terrains, et qui a mis en relief l'importance 
de ces derniers, en cent publications diverses. 

Visites et travaux des savants de France et de l'Etranger : 
Fournet, de Verneuil, Leymerie, de Tromelin, Frech, von 
Kænen, et surtout de M. le docteur Bergeron, qui à consacré 
à la Montagne Noire de si nombreuses et si brillantes publica- 
tions. 

Explorations journalières, poursuivies, pendant quarante 
ans, de notre collègue et ami, M. Charles Escot, le guide indis- 
pensable de tous les savants dans la géologie de Cabrières, le 
chercheur intrépide et toujours heureux, dont le marteau 
devinateur a livré à l'étude des spécialistes les richesses d’une 
paléontologie sans rivales. 

Réunions extraordinaires de la Société Géologique de 
France, en 1868 et en 1899. 

Ouvre modeste, mais largement productive des chercheurs 
locaux : MM. de Grasset, de Pézenas, abbé Filachou et Rouay- 
roux à Cassagnoles, docteur Villebrun à St-Chinian, Boissel, 
principal du collège de Clermont, Joseph Azaïs, instituteur à 
Pierrerue, Guiraud et Day dé instituteurs à Béziers, Dolques, 
Philip, Escot fils, abbé Gouzes et abbé Théron à Cabrières. 

Action incessante de la Société d'Etudes des Sciences Natu, 
relles de Béziers, et de son excellent Président, M. Cannat, 
qui, en quarante ans d'enseignement au Collège de Béziers, à 
initié tant de générations d'élèves à l'étude de nos Terrains 


= | 
Primaires, qui a réuni dans les vitrines du Museum, dontila 
été le créateur, des collections de fossiles Siluriens constituant 
une première leçon de choses, indispensable pour tous les 
jeunes chercheurs de nos montagnes, qui enfin, avec les” 
excursions, si hautement appréciées de notre Société, a, dans 
une œuvre de large vulgarisation scientifique, consacré l'im- 
portance de la géologie des arrondissements de Béziers et de 
St-Pons, en nous faisant mieux connaître et aimer davantage 
le sol natal. 


Barroubio, le 17 Juillet 1912. 


JEAN MIQUEL. 


Lo 


Plateau de Cabanelles 
La Grande LE 
de Coulouma 

Extrémite de la Crète 

du Mont Caquillard 
-R. de Barroubio 
1 Darney re 


Est de Coulouma 
Seau de Barroubio 
Causse Nummulitique 


….R. de Barroubio 
- R. de Barroubio 


. 
ee 
_— 


é 1 Moulin de Barroubi 


2 — 
x » LS 
. Ne ir \ 
SE | \ 1 CS L* tirs + 
+ 
NS \ à à LS \ 
\ Le \ \ A 
G \ È _ \ \ 
\ \ À \ 
AI AM D. \ 4 \ 
\ \ \ \ : 
L \ \ \ \ \ 
\ v \ \ \ \ 
\ \ \ 
| S 
7 A à P ET RS 
d - LZ - - 


G. Georgien . À. Acadien . P. Postdamien. T. Tréemadocien . N. Nummulitique 


Echelle Des lonqueuwcs 1/40000. Mantawcs exagerees . 
(bre Di Cr er et Du ose 


da Plateaux. delete Lu les de EP 1 


- a 9 2 
S à B_.S ï: 
= =r TZ 
Du 
> à DS D 2 
2 à PORC ke = 
Mu D Set 3 Re à 
D 4 ES 
a = .. à © y 
4 S à 
de 


cm um sm me me te, 


| 3 14 à 6 RO 
D à aniquen chic (Ld Ga 
à. Areniqion Supériewr, (Hehistes noics à Emphion) . 4 S landeilien . 
| (Ochistes à Culymènes à grands Gsaphes) . b. Carodocien- 
| 6. Dolomies Gothtandiennes  Desoniennes . 
DE: Coupe Qu Vallon Ou SanDaycan D 
| Cessemon à 9? Mapaire de adorer . 
15 Coupe ae la Valfee VAN 0 OM 


> 


DLL 
3 2044 128 439 429 


 ] 


